
Une petite Conne 
 

30 janvier 2006   
Une sainte-nitouche, 
Qui ne peut pas se regarder en face. 
Une âme bien louche, 
Qui collectionne les regards fugaces, 
Qu’elle piège, de glace. 
 
Moi-même, je fus, 
Sa victime dans les toiles qu’elle tisse. 
Suis-je donc l’élu ? 
Ou une autre victime de ses sévices ? 
De ses supplices ? 
 
Dis-moi, p’tite conne ! 
Combien nous sommes ? 
Dis-moi, p’tite conne ! 
Dans ton album, 
Y’a combien d’hommes, 
Que tu additionnes, 
Que tu braconnes, 
Que tu rançonnes, 
Que tu bâillonnes ? 
 
Je l’sais, j’lai vu, 
Ce n’est qu’à tes pieds que tu les aimes. 
Je l’ai entendu, 
Tu te moques de leurs plus beaux poèmes, 
Et pour moi, de même. 
 
Ma Sainte, mon cœur, 
Tu me l’as volé à tout jamais. 
Fais-moi une fleur, 
Que cesse de souffler ton vent mauvais, 
Sur tes sujets ! 
 
Dis-moi, p’tite conne ! 
Combien nous sommes ? 
Dis-moi, p’tite conne ! 
Dans ton album, 
Y’a combien d’hommes, 
Que tu moissonnes, 
Que tu savonnes, 
Que tu harponnes, 
Que t’emprisonnes ? 
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